
LE directeur général duConseil gabonais des char-geurs (CGC), Liliane Na-dège Ngari, épouse OnangaY'Obegue et MahadieOuthnan Issa, directeur gé-néral de l'institut sous-ré-gional de technologieappliquée (Ista), ont pro-cédé dernièrement, à Li-

breville, à la signatured'une convention de parte-nariat entre les deux éta-blissements. Il s'agit doncpour l'Ista de former lesagents du CGC, dans desdomaines bien spécifiquesqui seront définis entre lesdeux parties. Mais aussipour les étudiants de l'Istade pouvoir passer desstages d'encadrement ausein de la CGC.Le Dg de la CGC a déclaré àcette occasion que " le
choix de l'Ista n'est pas for-

tuit, car c'est un centre de
formation sous-régional de
référence en matière d'éla-
boration d'études de faisa-
bilité statistique dans la
formation et le perfection-
nement des ressources hu-
maines (...). Voulant (...)
faire de notre entreprise
une entreprise modèle ca-
pable de relever tous les
défis, à l'instar des autres

dans le monde, il nous est
donc important  pour nous
de former notre personnel."Avant de relever que cetteconvention permettra à laCGC d'améliorer le compé-tences des employés, no-tamment par la maîtrise deleur environnement pro-fessionnel.

Le CGC et l'Ista désormais liés
Formation
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LA Société des Brasseriesdu Gabon (Sobraga) a ho-noré, vendredi dernier, àl'hôtel Boulevard de Libre-ville,  en présence du se-crétaire général duministère du Travail, MmeMimboui Nguéma, 50 deses employés. Soit 25agents ayant totalisé 10ans de service sans discon-tinuer (médaille debronze), 17 autres comp-tant 20 ans de présence ausein de l'entreprise (mé-daille d’argent) et 8 agentsayant totalisé 30 ans de
service (médaille d'or).L'un d'eux, Marc MbaMessa, ayant totalisé 40ans de boîte, a été honoréd'un diplôme d'honneur,

de la part du directeur gé-néral de Sobraga, FabriceBonatti. S'exprimant au nom du di-recteur général, le direc-

teur des ressources hu-maines de la Sobraga, GuyEssono Ekoua, a expliquéque ces "médailles récom-
pensent des femmes et des
hommes qui par leur abné-
gation, leur fidélité et leur
force de travail ont assuré-
ment œuvré au développe-
ment de Sobraga". Avantd’inviter les récipiendairesà être des modèles pour lesgénérations futures.Au nom des décorés, JeanClaude Bekale, médailléd'or, visiblement ému, n’apas caché sa satisfaction de
"compter parmi ceux qui
ont permis à Sobraga de de-
venir le fleuron des entre-
prises industrielles
modernes du Gabon".

50 employés honorés
Société des brasseries du Gabon/Décoration
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CE thème a fait dernière-ment l'objet d'un échangeà bâtons rompus dans unhôtel de la place. C'était àl'occasion du premier an-niversaire de l'Organisa-tion patronale des médias(Opam). Une organisationcréée le 30 juin 2017, parla volonté de plusieursresponsables des médiaslibres. Parmi les invités, certainsélus de la Haute autoritéde la communication(HAC). A cette occasion,les journalistes de lapresse libre ont longue-ment débattu de l'histoirede la presse libre auGabon, depuis sa création.Évoquant les premiers ti-tres, tels que La Clé, Le Bû-cheron, Le Progressiste,Radio et Canal Liberté, etc.Non sans relever le longchemin parcouru, souventsemé d’embûches.    Dans son bilan de cettepremière année d'exercice(le mandat étant de 2 ans),le président de cette asso-

ciation, Guy-Pierre Bité-ghé, a déclaré : « En un an
nous avons fait pas mal de
choses ». Il s'agit, entre au-tres, de la prise de contactavec les autorités de laplace. Notamment le mi-nistère de l'Intérieur pourla légalisation de la struc-ture, «sauf que jusqu'à ce
jour, le ministère de l'Inté-
rieur ne nous a pas encore
délivré le récépissé de re-
connaissance. Mais étant
donné que notre organisa-

tion est constituée des or-
ganes de presse légaux,
nous tirons donc notre lé-
gitimité de cette situation.
En espérant que le ministre
nous livre le document at-
tendu le plus tôt possible ».   L'Opam a égalementformé ses membres à tra-vers des séminaires et au-tres ateliers. Comme elles'est investie dans lecadre de la défense et dela protection de ses mem-bres inquiétés par la jus-

tice. «Vous vous souvien-
drez, il y a quelques an-
nées, le ministre de la
Communication avait ré-
digé un code de la commu-
nication assez liberticide.
Au regard des relations
moins conflictuelles que
nous avons eues avec le
ministre sortant, vous avez
aujourd'hui un climat
assez apaisé en ce qui
concerne les pressions sur
la presse », note Guy M. Bi-téghé. Précisant que de-

puis la disparition duConseil national de lacommunication (CNC), lesjournalistes sont demoins en moins inquiétés.Sur le plan international,le président Bitéghé rap-pelle que l'Opam participeaux rencontres organi-sées par l'Union de lapresse francophone et leCentre de protection desjournalistes. Il n'a pasmanqué de regretter, parailleurs, la rétention de

l'information par les pou-voirs publics.Quant aux projets, l'Opamcompte se rendre à Port-Gentil à partir du 16 juil-let prochain pourorganiser un séminaire àl'intention des journa-listes de la presse libre.Puis, elle tiendra une as-semblée générale pourmettre en veilleuse ses ac-tivités, le temps desgrandes vacances sco-laires.

'' L'importance d'une organisation patronale des médias
dans le contexte gabonais ''

Presse libre/Premier anniversaire de l'Opam
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Le président de l'Opam, Guy Pierre Bitéghé dressant
le bilan de sa première année de mandature.
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Les deux parties présentant la convention
de partenariat.
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L'ensemble des récipiendraires autour du directeur
général de la Sobraga.
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Quelques membres de l'Opam et leurs invités, peu avant de souffler sur la bougie
du premier anniversaire de l'association.
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